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FÉCONDATION IN VITRO Le diagnostic préimplantatoire divise la plupart des formations politiques. 
Les assemblées de parti détermineront le ton de la campagne pour la votation du 14 juin. 

Querelle éthique sur les embryons
BERNE 
CHRISTIANE IMSAND 

«On ne peut pas sélectionner en 
laboratoire les êtres humains qui 
auront le droit de vivre.» C’est 
avec cette formule, répétée 
comme un mantra, que les ad-
versaires du diagnostic préim-
plantatoire (DPI) combattront 
l’article constitutionnel soumis 
au peuple le 14 juin. Cette oppo-
sition ne peut pas être ignorée. 

Le comité qui a lancé, hier, la 
campagne du non comprend 
des représentants de tous les 
partis, à l’exception du PLR et 
des vert’libéraux. Ils intervien-
nent pour l’heure à titre person-
nel, mais ils sont susceptibles 
d’avoir du poids dans des partis 
qui sont très divisés sur les ques-
tions éthiques soulevées par la 
réforme. Les assemblées de parti 
qui auront lieu au cours de ces 
prochaines semaines joueront 
donc un rôle marquant dans la 
campagne. 

Loi d’application visée 
L’article constitutionnel sur le-

quel les électeurs vont se pro-
noncer ouvre la voie au DPI en 
renonçant à exiger l’implanta-
tion de tous les embryons déve-

loppés en vue d’une fécondation 
in vitro. Mais c’est aussi la loi 
d’application qui est dans le col-
limateur du comité. Elle définit à 
quelles conditions il sera possi-
ble de procéder à un DPI avant 
le transfert de l’embryon dans 
l’utérus de la mère. 

Son sort dépend cependant de 
l’article constitutionnel. Si celui-
ci est rejeté, la loi tombera avec 
lui. Sinon, elle pourra faire l’objet 
d’un référendum, qui réunira un 
front encore plus large, comme 
le démontrent les votes interve-
nus au Parlement. 

Le PDC est le seul parti dont 
les élus sont majoritairement 
opposés aux deux projets. «La 
modification de la Constitution ris-
que d’ouvrir la boîte de Pandore», 
explique Dominique de Buman 

(FR). A gauche, les positions 
sont plus différenciées. La con-
seillère nationale Suzanne Leu-
tenegger Oberholzer (BL) est la 
seule socialiste à s’être opposée à 
l’article constitutionnel. Par 
contre, la majorité des élus so-
cialistes a voté contre la loi. Expli-
cation: le Parlement est allé bien 
au-delà du projet initial. Au lieu 
de se contenter de dépister les 
maladies héréditaires, comme le 
proposait le gouvernement, il a 
élargi le DPI aux anomalies 
chromosomiques comme la tri-
somie 21. 

Risque de stigmatisation 
Pour la démocrate-chrétienne 

Christine Bulliard-Marbach 
(FR), cette sélection des em-
bryons fait peser sur les parents la 

lourde contrainte d’un enfant 
parfait. «Cette idée est blessante 
pour les parents d’enfants porteurs 
de trisomie 21.» C’est d’ailleurs la 
photo d’une fillette atteinte 
d’une forme légère de cette ano-
malie chromosomique qui fi-
gure sur le papillon d’informa-
tion du comité Non au DPI. 

Le conseiller national Chris-
tian Lohr (PDC, TG), lui-
même lourdement handicapé, 
dénonce un risque de stigmati-
sation. Il craint qu’à l’avenir, 
«les personnes handicapées 
soient considérées comme indési-
rables, comme des risques évita-
bles et comme des charges. Des 
refus de prestations des assuran-
ces sociales et des caisses-mala-
die pourraient en être la consé-
quence.» 

Le comité veut aussi éviter 
une multiplication des em-
bryons surnuméraires, car il 
sera possible de développer 
jusqu’à douze embryons pour 
la fécondation in vitro au lieu 
de trois aujourd’hui. «Ils fini-
ront par être détruits ou utilisés 
pour la recherche», souligne 
l’UDC argovienne Sylvia 
Flückiger. 

Pour la présidente du parti 
évangélique Marianne Streiff-
Feller (BE), la seule façon d’éviter 
cette situation est de s’opposer 
au DPI. «On ne peut pas planifier 
une société sans handicap et sans 
maladie. Cet instrument de sélec-
tion entraîne une distinction entre 
les vies dignes d’être vécues et les 
autres. C’est un faux signal pour 
notre société.» �

Le comité qui a lancé, hier, la campagne du non comprend des représentants de tous les partis, à l’exception du PLR et des vert’libéraux. KEYSTONE

Si la population avait voté mi-mars 
pour renouveler le Conseil national, 
l’UDC, le PS et le PLR arriveraient en 
tête des élections. Le PBD arriverait loin 
derrière, ne dépassant pas le seuil des 
5% d’intentions de vote. Par rapport au 
dernier baromètre d’octobre, les Vert’li-
béraux perdent également des plumes. 

Selon l’institut gfs.bern, qui a mené le 
baromètre électoral de la SSR SRG pu-
blié hier, la configuration des forces des 
partis resterait donc la même qu’en 
2011. Avec 26,2% des intentions de 
vote, l’UDC est la première force politi-
que et gagne 1,6 point en comparaison à 
octobre, mais perd 0,4 point par rapport 
aux dernières élections. 

Le PS récolte 19,6% des intentions de 
vote. Le parti à la rose perd 0,5 point par 
rapport au dernier baromètre, mais ga-
gne 0,9 point au regard de 2011. 

Le PLR poursuit quant à lui sa pro-

gression et obtient 16,3% des inten-
tions de vote, gagnant 1,2 point en qua-
tre ans et 0,5 point depuis le dernier 
sondage. 

Tendance au recul en revanche pour 
le PBD: après le pic de mi-législature en 
septembre 2013, où le parti d’Eveline 
Widmer-Schlumpf s’est vu attribuer 
7,5% des intentions de vote, les bour-
geois-démocrates enregistrent le plus 
mauvais score: 4,6% des intentions de 
vote (-0,8 point depuis 2011). 

Les Verts perdent quelques plumes 
Le PDC interrompt quant à lui la ten-

dance à la baisse, mais fait moins bien 
qu’en 2011. Le parti comptabilise 11,8% 
des intentions de vote, soit une hausse 
0,6 point en comparaison à octobre. En 
revanche, par rapport aux élections de 
2011, il perd 0,5 point. 

Idem pour les Verts, qui relèvent la 
tête, mais ne font pas mieux qu’aux der-
nières élections. En recueillant 7,5% 
des intentions de vote, le parti poursuit 
sur sa pente descendante depuis 2011 (-

0,9 point), mais gagne 0,2 point depuis 
octobre. 

Après avoir connu un vent favorable 
lors du dernier baromètre (7,3% des in-
tentions de vote), les Vert’libéraux ob-
tiennent à peu près le même le même 
score qu’en 2011, soit 5,6% (-0,2 point). 

Darbellay le plus crédible 
Dans la foulée, les sondés ont aussi été in-

vités à donner leur opinion sur les prési-

dents de partis. A l’instar du dernier baro-
mètre, c’est le président du PDC, Christo-
phe Darbellay, qui est considéré comme 
le plus crédible (par 51% des voix). 

Il est talonné par le président du PS 
Christian Levrat (49%), puis du PLR 
Philipp Müller (45%) et de l’UDC Toni 

Brunner (42%). Les coprésidentes des 
Verts Adèle Thorens et Regula Rytz ob-
tiennent 24 pour cent. 

A noter que ces projections nationales 
sont à prendre avec retenue: les élec-
tions fédérales ne constituant qu’une ad-
dition de 26 scrutins cantonaux. � 

L’UDC de Toni Brunner reste le premier 
parti de Suisse. KEYSTONE

ÉLECTIONS FÉDÉRALES Le baromètre SSR révèle peu de changements pour les grands partis. PBD et Vert’libéraux à la peine. 

UDC, socialistes et PLR restent dans le trio de tête

LA BNS A PRIS LA BONNE DÉCISION 
Les sondés ont en outre été interrogés sur la décision de la Banque nationale suisse (BNS) d’abo-
lir le taux plancher de l’euro. Aux yeux de 56% des personnes questionnées, cette décision était 
la bonne, alors que 17% l’ont qualifiée de mauvaise et 27% ont préféré ne pas se prononcer. 
Les avis n’étaient cependant pas les mêmes selon les régions linguistiques: les Alémaniques 
étaient 60% à soutenir la BNS, contre 47% de Tessinois et 46% du côté des Romands. 
Le sondage s’est également penché sur les thèmes qui inquiètent: l’immigration et l’asile arri-
vent en tête. Et d’après les sondés, c’est l’UDC qui est la plus à même de résoudre la question. 
Les sondés font cependant davantage confiance au PLR et au PS concernant l’Europe, qui 
arrive en deuxième position des problèmes les plus urgents que la Suisse doit régler. Enfin, 
l’environnement, sujet de préoccupation numéro trois, doit lui être réglé par les Verts. 
Les questions touchant au chômage et aux assurances maladie semblent en revanche 
moins les inquiéter que lors du dernier baromètre. 
La marge d’erreur du sondage est de plus ou moins 2,2%. Concernant la participation, 48% des 
personnes interrogées disent avoir l’intention d’aller voter aux élections fédérales du 18 octo-
bre 2015. Pour rappel, le taux de participation s’était élevé à 49,1% lors des élections de 2011. �

�«Cette idée 
est blessante 
pour les parents 
d’enfants 
porteurs            
de trisomie 21.»

CHRISTINE 
BULLIARD-
MARBACH 
CONSEILLÈRE 
NATIONALE 
FRIBOURGEOISE 
(PDC)

MÉTÉO 
La tempête Niklas 
fait une victime

La tempête Niklas a balayé la 
Suisse hier. Mesurées entre 70 
et 100 km/h en plaine, les rafales 
ont atteint jusqu’à plus de 
160km/h dans les Alpes. 

A Andelfingen (ZH), une per-
sonne a perdu la vie dans la tem-
pête. Aucun détail n’était disponi-
ble dans un premier temps. Une 
dizaine d’autres ont été blessées, 
heureusement légèrement. 

Si les polices romandes n’ont 
rien eu à relever, leurs homolo-
gues alémaniques ont croulé 
sous les appels à l’aide, jusqu’à 
plus d’une centaine pour le seul 
canton de Zurich. 

Par leur côté insolite, certains 
tableaux avaient même de quoi 
alimenter le spot publicitaire 
d’un célèbre assureur. Ainsi de 
ce cycliste de 77 ans, qui a chuté 
de son vélo à Kriens (LU), après 
avoir été surpris par un trampo-
line qui s’était envolé d’un bal-
con. 

Fermetures préventives 
De nombreuses mesures pré-

ventives ont été prises un peu 
partout, qu’il s’agisse de ferme-
ture de remontées mécaniques, 
ou de lignes ferroviaires, celle du 
Cervin-Gothard, entre Ander-
matt (UR) et Disentis (GR), et 
celle grimpant au mont Pilate, 
près de Lucerne. 

La valeur record mesurée par 
les divers instituts de météorolo-
gie l’a été à Crap Masegn, dans 
les Grisons, avec une pointe de 
vent à 165 km/heure. Au Säntis 
(SG - AR), Eole a atteint les 
147 km/heures. D’après Meteo-
Suisse, il a soufflé à 105 km/h à La 
Dôle (VD) et à 113 km/h au 
Chasseral (BE). � 

Sur certaines autoroutes, 
de nombreuses remorques 
se sont renversées. KEYSTONE


